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En mars 1957 un cO:l/oque d 'histoire religieuse s'est tenu à la 
Faculté des Lettres d'Aix, sow, la présidence de M. André Latre~lle 

doyen de la Faculté des Lettres de Lycm, et M. E.G. Léonard, profes
seur à ('Ecole des Hautes· Etudes et spécialiste, comme chacun sait, 
de l'histoire du protestanti=e. La plupart d,es communications fai-

. sant partie d'ouvrages à paraître n'ont pas trouvé place ici. Néap
moins, il nous a semblé, comme nou.s l'av,ions fait, dans un récent 
numéro de 'Provence Historique consacré à l'histo ire économique 
et sociale, qu'il pouvait etr,e intéressant de grouper quelques études 
d 'histoire .religieuse qui, se rattachant toutes à la vie provençale, 
sont cependant ri' inspiration très diverse_ 

L'histoire religieuse a, en effet, beaucoup changé. El/,e s'en est 
tenu~ longtemps à l'évocation de grands prélats et de saints prêtres 
et nous croyons que, pourvu qu' il ne tourne pos à l'hagiographie, 
Ce genre d 'études reste précieux et milme irremplaçable , et que ce 
se'rait sottise de le mépriser Ou de le. n égliger. M,'Uls , à celie préoccu
potion plws ou moins édifiante se sont joints ri'autres soucis: fai re 
le compte des pratiquants, substituer en d'aut""s termes une m étho
de slatistique à un échantillonnage arbitraire; essayer de comprendre 
le comportement d'un groupe ,religie=, tell.e la collectivité réfor
mée marseillaise à la v,eille de la Révolution; étudier la structure et 
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: 
la vie quotidienne d'u11& paroisse ; ,;e demander dans quelle mesure 
la foi religieuse, la splendew du. culte, l'exigence du ~ogroe ont eu 
une influence sur la vie économique, «rtistique, intellectuelle, po
litique. ; se tenir au courant d'enquêt.es analo.gues , cp'ndui.Les dan. 
dlls domaines géographiquement différents et hum~inement pro
ches_ C'est à cela que tache de répondre, imparfaiteme~t, ce numéro . 

Il faut bien reconnaître que, dans le champ de l ' histoire reli
gieuse provençale, comme du reste dans les autres tégions, il y a 
beaucoup à :remuer. Quel était le sentiment religie4x à la fin de 
l'Ancien Régime dans les villes .et aans les oampaglies ; comment 
l'effort de construction des églises au XIX' siècle a ré~ondu. ou non 
à la poussée ouurière .et à l'extension des faubourgs urliains ; quelle a 
été à la m ême époque la vie profonde et quotidiennel du proteSÏiln' 
tisme mars.eillais ; quels ont été les ,résuztats immédii ts et l.oilliains 
de la Séparation ? Le travail est immense et les OUVriers sont raœs. 
li es.! signifioatif qu'au. d.cmier Congrès des Sociétés ~lJVantes qui se 
tenait à Aix-en-P.rovence, les auteurs de communica~ions d'histoire 
religieus.e, à une exception remurqtJable près , aient <léclaré forfait, 
Serait-ce l'attrait de l'histoire des prix , des niveaux de 'vie, des écono
mies, alors que l' histoire religieuse ne se sépare pasl de l'ensemble 
de l' histoire, s,i elle ne veut pas sc dessécher. 

Dans la second.e préface de son Port-Royal, à la 4ate du 15 mai 
1846, Sainte-Beuve avoue son trouble, d,î à la , ep,..se des Polémi
ques au sujet des Jésuites, qui effectivement battaie~t leur plein en 
cette fin de la Monarchie de Jaill et. Il s'était cru dan s un cloître et 
il étai.t dans un carrefour ; sa prudence s'en alarmait .! Nous pen~ons, 
nous, que l' histoire religieuse doit se mûrir dans la paix des cloître. 
ou, si l'on préfère, des bibliothèques .et des dépôts d iarchives , TYIIlis 
qu'elle n'a pas à craindre 'd' être un carrefour. 
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